
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

E
El

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

E Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

E Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.



Le
Après avoir cré, l'homme, .Dieu le plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.--[Genèse, n1, 15.]

Reureux les cultivate-urs, s'ils savalen

apprécier les avantages de leur con-

ition.-([ Virgile.]
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Le temps humide et pluvieux que
nous avons depuis le commencement
d'août rend les travaux db la moisson
lents et difficiles, et sera, parait-il très-
préjudiciable à la récolte du moins en
certains endroits. Plusieurs person-
nesse plaignent déjà des dommages
qu'elles ont essuyé, dommages qui se
font sentir surtout sur le blé. En effet
les grains ont muri très vite, cette an-
née, par suite des pluies fréquentes et
de l'elévation de la température à vo-
nirjusqu'à ces jours derniers ; et com-
me la main d'ouvre est rare, il y a dé-
ja plusieurs jours que le blé esu mûr
quand on met la faucille dedans. Co
blé est mis en javelles, a p!at sur la
terre ; qu'il survienne alors de fré.
quentes ondées, ou une pluie de un
jour ou doux, et l'on comprend qu'il
sera impossible d'empêcher la germi-
nation malgré la manipulation des ja-
velles. Ils s'en suit alors une porte
conÀidératble, et ceux qui l'ont goûté
savont qu'il est presqu'impossiblo do
manger du pain fit avec do la fLrhie
do blé germé.

Nous n'avons piaardl, do
nouveaux procédés à faire connitro.
Pour Prévenir un tui dlommlage ; nons
voulons soulement attirer l'attention
de nos lecteurs sur l'artiele que nous
avons Publié dans notro numéro du 14
août. sous le titre : BIés assurés contra
lu grermaination.

Nous savons qu'un grand nombre de
cultivateurs ne peuvent fa&Uilemeont su
décider à abandonner les vieilles habi
tudes qu'ils tiennent de leurs pères et
qu'ils suivent par routi-o, pour ossaye'
quelque chose de nouveau. Mais s'ils
eont incrédules, s'ils n'ont pas confian-
ce on l'excellenco du moyen dont il est
parlé dans l'article on question, il leur
on coutora rien do faire au moins un
potit essai, et ils pourront juger par
eux moinos.

Il y a bien dos moyens d'améliorer et
d'engraissor une terro. On pout le fai-
ro au moyen du fumier, des caruri des
fossés et, des cours, do la cendre, (lu
plâtre ou de la chaux. Quart à cette
dernière, il y a deux maniéres do l'ap-
pliquer sur lo sol, on chaux vivo ou on
chaux étointe. Pour le terres froidos,
dures et nouvollement drainéos, surtout
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si elles contiennent beaucoup de com-
posés d'acide organique, il est mieux
d'employer la chaux vive, car elle aura
un effet plus énergique pour l'amélio-
rer. Pour les sols légers, on considère
que la chaux éteinto est préférable. Il
est mieux d'appliquer la chaux souvent
et on petite quantité, afin de la tenir
près de la surface.du sol et toujours ac-
tivo. La chaux est un ingrédient essen-
tiel au sol, et les plantes, dans toutes
leurs pardes, en ont un besoin continu-
el pour renourrir. On peut toujours
l'appliquor avec profil partout où il
n'en existe pas déjà une quantité suffi -
sante. Mais le bienfait qu'elle produit,
ou l'accroissement dos moissons par lu
chaulogo dépond grandomont du plus
ou moins de matières organiques ou
inorganiques contonues clans le Fol,
avec lesquelles se com binen t et formont
des composés solubles.

-On lit dans lo Messager Franco
Ainricain:

" Voici uu remède tout simplo et à
la ]rtée do tout un chacun contre les
piqûres do moustiquos, vousins, pu-
naises, puces, guêpos, frélons abeilles
et autres insectes.

" Lu dit remède consiste à frottor
la partie lésée avec un modeste poi-
reau et l'onflure cst aussitôt conjurée.
La douleur n'a même pas le temps de
naitre, ou si elle a commnncé, elle se
transormo subitement ou plaicir.

" Ce remède, parait-il a été découvert
par un chien. Cet intelligent animal
piquo au nez par une gucpe, s'on alla
droit au potager de son maitro, y dera-
cina un poirau, l'a)portî sur ino pier.
re, où il la lacéra avec ses griffes, puis
s'en frotta lo nez, dont l'enflure et la
douleur disparut rapidemon t.

"Lo maitre de cet émule do Mlun i -
to était un médecin do campagno. A-
pros avoir répeté mainte fois l'oxpé-
riencc sur lui-mêin, s'est fait piquer
exprès par tous los insectei de sa con
trée, et chaque fois s'itro guéri par la
méthode du poireau découverto par s.nî
chion, il a infornn l'Académie des ré
sultats qu'il aobtnu.

c La naturo est remplie, on lo dit
du moins, de remdes aussi simples et
aussi cffireaccs.
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avaient fait fausse route; mais, il. ne
nous fut pas difficile de voir*pIr Pair
oncieux que leur nspirèrenices *r&
lexions, qu'ils y donnaient comme mal.
gré eux leur assentiment.

"Et la religion co:;nuâmes-nous, com
mont la pratiquez-vous ?-Oh I pour la
oligion dit l'un, riôùs avons tout co
qu'il nous faut ici ; nous avons notre
glise, ivec un prêtro et toutes' les cho-
es néce .saire à l'exercice du culte. La
eligion. La religion, dit un autre, celui
ui en a ur peu laprtiqué partout.
Bah I la religion, dit un troisième, qui.

gnorait que nou: fussions 'prétres, les
Américains s'en passent bien,-et nous
ouvons , nous en passer comme eux.

-M:o'n am:, ;dimes xolls .à 'eßdernier,je.
oisqué le:séjöir dès État a.déjà prb.-
:ui"ses fruits chez vous ; suffit ; vivez
i chien; et vous iroz chercher leur pa.
adis. C'est vrai,; poursui.imesnous
n unôts adressant aux autres; que.celui
ui lëv'eut peut pratiquer sa religion
aroht mais vous avouerez qu'au
mili4n des mauvais exemples et des
candalôs, la chose est bien plus diffici-
ild q';'ailledrs. Si au Canada, parmi
es parents .cþrétiens, au milieu d'amis
eligieuk, avéc tous les bons exemples
t les ijBtructions qu'on 'a tous les jours
n oublie parfois encore la route du de-

voir, '4ue doit-il donc en être ici, où'
outie monde, à peu, près, croit se pas-
ser dé religion, ou da moins n'en con-
erlï qu'un simulâcre ? Et, comment
êsisterau torrent d'utviâe, de l'immoL
ralitéde tout genre qui coule ici do
out côté, et4gue ivou avez sans cesse
ousiles yeux ?- Oh Ie je le sais-perti-
nomment, il n'en est. ue. trop de nos
anadiens qui subis nt:.l'influence dé:-
étère du milieu corrompu, sans foi,
ans pudéur. dans lequel ils se trouvent

?ph-ngés. Vous savez, n'est-ce pas; que
es liens du mariuge sont -indissolu bles.

Lth bieti.auxIlinois, il n'y a. pas eu
ms de cinq cas d cnnadieos,l'année'.

lorniâre, qui ont obtenu divorce de 'a
cour pou s.remarier,.non, pour>on-
ractâr une unionillégitimo avec .d'a.--
ros. Vous n'ignorez pas sans doute la
prati'que abominable dos américains
lui linitent à un ou deux seulement le
nombre de. blu s enfants ? . l' crimo
ous ce rapport est porté a toi point
quedans votre Massachusotts, ici, sur
4naissances il n'y en a qu.'uno d'amé.
idaine,'I les autres étant ou irlandaises

ou canadiennes Eh bien j'ai trouvé à
Chicago des fommes canadiox es éle.
vés ut instruites comme. vous en Cil-
n; qui so dornnaiolit mission do pr~ -
ager cos infàm"s prLtiques p rmi lcurs

comp1 atriotes 1' Vola quels'sént les oft
fets du mauvais eýconplo.

"Et contînént élever des onfants
heCtio.ndes ou milu o empesté / Oh I
c' -t ici le poin t bl plus importat, pa-

l"qi.veir repo.su dans la genératin
ature.' Voilù ussi pourquoi je n'ai p1

i dans l'avenir d puple nmói.ican
Lafauil[c n'uxiblo us. pour4îiîsi dire
chez: ce peuple. Li moi egoislme, le mOi
souveraiu produit l'annrchic l'anar-
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chie dans la famille comme il le liroduit
pour les citoyens dans l'ordre civil et
politiqe. Je viens'do vous dfie quel
cas on faisait du mariage, oh bien c'est
la même chose pour la famille ;'ici les
enfants ne sont que des pýetits qu'on,
cherchera- à explôiter 'Pil y3 a lieu, et
dont on visera à se débarrasser s'ils in-,
cominodent.-Pourtant, dit l'un-, les.
Américains aiimnt' bien leurs enfants;
qu'on'les'voie dans la famlile.--Ouil
quand ilssorit 'ptits ;'ls laiment
comme nous le'faisons desjetits"chiens
et despetits elnts' qui nous captivent
par leurs gentillesses, 'ius intéressent
par leur faiblesse et nous af.tachent par
leur finessé. Mais une fois devenus
grands, il en est tout autrement.

"Le' jeune homme. et là jeune fille'
de 16 à l'1 ans ne'reu'éðfent' plus de
maître, et loseplirets, Uib eNolodtieras
'font lesacrifiea de 'ler -Àwuorité sur
eux. Cette soustra,.tion de''utorité
des parents sur leurs enfants est telle-
ment passée en doutume, que ceux'mê-
mes qui reconnaissent l'absurdité et les
graves, inconvériit3i ello entraîne -
ne peuvent pas toujours s'y ysustraire.
Savez vous, me disait un' "pr-tie des
-Etats, qu'on crairt souvent~ ici d'en-
voyer 'les jeunes fills pensionnires
dans les couvont's? parce' qu'à leur re-
tour dans le monde, il se fait d'ordinai
re une réaction si forte, que la plupart
perdent on très peu de temps les le
çons de vertu qu'elles ont reçues au
couvent, ci se laissent aller sanis seru-;
pules au torrent des coutumes les plus
dangereuses qui furont jamais ; aussi
les chutes ne soiit-oll6s pas rares par-
mi cette jeunesse irâprévoyante, ainsi
abandonnée à elle-même, ou qu'on no
sait pas sonstraire aux dangers qui
lenvironnent.

" Et puis comliin d.o fois n'avez-
vous pas rencontré de ces Américains
qui, en raison do cette liborte qu'ilfaut
laisser à chacun, no voulaient imposer
aucune religion à leurs enfants, mais
les laissaient grandir pour les laisser
libres plus tard de'dlioisir celle ie's
croyances qui leur plairait davantage ?
Il ne faut pas s'étonnei- après cela s'il
y a plus de la moitié du peuple des
.Etats-'Unis qui est infidèle; c'est à-diro
qui ne 'professe aucune religion.. Vous
dites que celui qui le veut fait sa reli-
gion paatout dans les Etats. Olii 1
mais est-il toujours -bion facile do: lo
vouloir ? ;Croyez moi, plus où ipprô.
che. des -foyers , plus on oàt risgue
de prendre feu.

"6 Maisi joutames-nous encore, j ai
vu un grnenombre 'do 'candens aux
Etats-I7nis et je mo suis cAñainci d
ne chose, e"est que la plupart regret-
tent leur départ du Canada! et si J'or-
gueuil pour un grand nombro et 1lim-
possibilité pour ±n pllis lgrand nonbre
encore ne retenaientios coiptAtriotcs
on verrait so former bientot un cou-,
rant contraile à celui .gni lès a amonéis
ici'pnur'les reporter sur les te.uesdui
Canada.' Nous on inaissons en ffét,
qui le féráient do -si ils le poùj

vm'''nt.

SA.vouez encore une chose ; la plu-
part des Canadiens ici font ce qu'ils ne
faisaient pas en Canada; s'ils s'etaient
montrés sur leurs formes aussi avares
de leur temps, aussi assidus au travail,
aussi soumis à la gêne quant au loge-
ment à l'accoutrement etc., ils seraient
devenus-riches chez eux et n'auraient
jamais en l'idée de s'expatrier ainsi.
Puis,, nous adressant au plus près de
nous : vous êtes père de famille ? - oui
monsieur.-Quello est'votre occupation
-Je travaille dans und boutique de

forgeroc-Combion y a t il d'années
que vous êtes ici-Il n'y a encore que
dix huit mois-E t combien do jours
d'ouvrage avez vous perdus dans dix-
huit mois-Trois jours et demi seule
mont-Je sais sur qu'on' Canada vous
en perdiez plus de quinze par année-
Davantage- Avez vous maintenant
quelques epargnes 1 -Oh pas du tout;
tout passe pour la nourriture et le vô-
'tement.

-Ici nous gagnons beaucoup, mais
il nous.frut dépenser beaucoup -Avoa.-
ez'dond,'e "amis, 'qu'en travaillant
au pays 'comme vous. faites, ici, vous
auriez pu vous assurer un'ravenir plus
prospère que celui qui vous ' attend
maintenant.-Ah 1 si la chose était à
reprendro.maintenant dit une grosso
figure qüi s'était toijous tenue on ar-
rière dos autres 1 Tenez, il y a six
ans que j'ai laissé le Canada; mon
vieux père auquel j'ai toujours été très-
attaché a à présent 85 ans ; il va bien-,
tot mourir et impossible pour moi de
lui faire mes adieux. e remets lo
; yage d'une année à l'autre ; mais la
mêmo impossibilité so renouvelle tou-
jou.s. Une absence de trois semaines,
voyez-vors, c'est autant de perdu sur
les. gages, et pendant ce tomps-là les
boýoins do la famillo sont toujours les.
mênes,et do plus, il faudrait leur ajou.
tur les dépenses du voyage. Pour
toutes ces raisons, un tel voyage ne me
coûterait pas moins do 100 piastres,et je
suis incapable de les mettre de côté.

"1Nous ne finirions pas si nous vou-
lions raconter ici Ilos mille aveux de
cstte sorte que nous avons recueillis de
toutes parts.

"Pour résumer cos réflexions, que
plusieurs de .Yos lecteurs, nous le crai-
gnons, vont. peut-être nous reprocher
comme une digression hors de propos,
nous dirons qu'on peut établir:

10. Q'uil est bien plus -aisé de se
faire bcultivateur en Canada qu'aux
Eitats-Unis ; les terres étant ici à plus
baspriix et à la portée de tout le
monde.

2. Que lo cultivateur,par cela seul
qu'il est piopriétaire du sol, se trouve
dans ano situation bien, préférable à
celle du journalier ou do l'employé de
manufacture..

3. Que la plupart do nos compa-
t'iotes à l'étranger, s"s vivent bien
pour le moment, n'en sont pas moins
les serviteurs des Amoricains. Que
lpimportance -même de 'eux, qui
onut quelquo tavoireteit àbsolumnent

nullo ou d moins conipt.o pr ir
rien.

" 4o. Que 'le manque d'écono 3,
l'inconduite, la paresse, les hcblb: s,
de coureurs d'aventur.,s, uno st.ý c 1-
vie de voir du pays, do eatisfairl a.n
penchant pour le luxe, do se s--str: o
a la contrainttequ'imposo l co'd '.
des proches et dos amis qui nc con'is-
sent que la voio -in devoir,'' etc., em.,
ont été pour la pluiart la Uausle ,et" î-
minante de Lu. Fdpart du piys ' c te
les neuf-dixièmes enl arrivait a '
ger ont reconnu, mais trop tard[ qu
avaient été déçus.

" 50. Que la plupart dos 'émigrés
s'ils avaient travaillé ici còmmoé ils le
fort là, S'ils s'étaient iontrés aussi Iava-
req de temps et do leurs dépouseos qv'ils
le s'ont aujourd'hui, auraient. pix so fa ro
ici une situation bien onviable- et se
mettre en moyen d'établir leus on.
fants.

60.. Qu'il n'y a* presque pas d'autre
moyens pour les canadiens des Etate,
de pourvoir à l'avonir do leurs 'enfants
que d'en faire'des journaliers on du
moins des ouvriers de manufactures,
condamnés par toute leur vie à gagner
le.pain au jour lejour, et exposer à
toutes les éventalifés du commerce ou
dles succès do--ceu:: gti les :
ploient.

"'70. Que la f'y.d nos e ongu es
au milieu do ci peup 'M i ,

court les plus grLa, risqno k
la pratique do it rlga y' di'
très difiluilo en raison dos sca
qu'on a toujours sou los yeuc(jaL :a
ralité dos enIfantis surout est eaYha'
lenientexpo.ée aux p lus rtan -
gers.

e 80. Que les tros quart au .
do nos compatriotes dcs Ei a e . 'e-
tiennent l'ospoir 'd roveln aut
mais impossibilito d'cgier
tour retient le plu gral n':dbet e
vie rangée et respoe.o ' '
leur faudrait reprondroe a l
reste.

" Les causes de l'emir on
donnés les remède3 so o
cela même indiqué. Qu'il n
d'établir que nous souun '
opposé aux croisade;geo i', i '

pour amener ici dos oton a
rapatrier nos cornpatriotes. Ln ch' n
gement de pays, surtout p"'a''a
qui a famillee t an acte tro i r-
tant, pour le faire dépon o -
quence ou de l'adresse d'agenf( es"
ses plus ou moins habiles. T --
lité de nos compatriote: pn:' s
affectée par leur séjour iL 10
nous interdit tout cíïart pc a e
ainsi leur retour commo pay
et ? no redoutoris pa

r:d t d& uro.' di k" Cana,'-
gais comptent aujou L p

uo chose phrmi I s p'
mériguO e cct .qu is Out e '
tactes 'leur•'iigo: u i o et
'Ibars' institutions Qu'o, les di
maintenanitOen semant pîari o'L, 9'
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prix d'or, des Français, des 13elges,
dos Allenands, etc., on ne tardira pas
à voir s'obliterer cher oux l'amour do
tout ce qui leur est,.si cher aujourd'hui.
Oui ! nous ne craignons pas de l'avain.
cer, nous ablicrrons ces quêtes d'émi-
grînts qu'on organise sur une si grande
ehello et aveu des déponses si consi-
dériables ; .eependnnt nous croyons
avoir autant( du patriotismo que qui
que ce soit. Qu'on donno un nouvel
clan à la -coloriiAatiou do ios :"terres:
Qu'on favorise la construction do che-
mins de fer, qu'on ouvre de ·nouvelles
routes de colonisat ion ; qu'on favorise
les manufacturis et l'industri pour
tenir tête a l'agriculture ; qu'on amé[
liore surtout cotte dernière par de
sages mesures ; njotro -*tat de prospé-
rité parlora par lui-môime, et alors
viene qui voudra, nous les accueille-
rons avec joie. Mais qu'on n'aille pas
organiser des hèbleries offiliellos qui
pourraiunt amner.içi iltalt do déçus
que lesaventuri,'rs on opnt4e enwtrainés
-lux Etats-Unis.

- -Le .NaturaUste.C.anadien.

LE MELON

Nous troVons les lignes suivantes
dans la " santé publique " du doctour
E. Decaisno:

Parmi les légumes qu'on conson-
me le plus cri ce moment à Paris, il
flaut placor en première ligno le melon;
et chacun sait l'abus qu'on est disposé
a en faire pour ces chalous excepti-
onnolles. 11 nous paraît donc utile d'on
dire quelquos mots aujourd'hui.

On distingue trois espèces de me-
ions: les iolons à ëwiécorce unio. los
mnelorns brodes et les mielons enntalous,
qui bust eortainement les meillerrs.
Le melon est avec raison fort recrelché
pendant la saison chaude, il ran-aichit
%_ anntise la soif, mais il« no flnt pas
oubl - qu'il est éminomment indigeste,
et que los estomacs délicats d;rvent
s'en défier. Je conn:is pluseurs --
sonnes qui, toutes les fuis qu'elles man-
gent du melon; éprouvent tos ke yrm-
tônies d'un vomitable empoisonnemen
Ce qu'il y al d cort:ain c'est que, iman-
gé avec exeòs, il peut donnor de coH-
ques et de li diarrhe e et. quelquefris
mmni des attagnes do chro!cra. Ce
n'ost pas do nos jrours tlculcmncît qu'on
a signalé les acciderts que peut cau ce
lo molon mangó ivue exIès.

Les historions rapportuat qu'il a
ounne la mort do qua re tmiperurrs.
Paul II, pape, mourut ausi d'une iii-
digeostion de melon. lernrt VIl cin

ainOgeai t avec avidia L pendanr t miai-
ladio dont. il mourut.

· i ina Pauli rapporto q1u'u mr rdC-
rin riardait les accident- causés p:r

pusigu O:essif dc mlon, romm nie Fi
graves, r i . vaî f Uit L ''C. uiro uno
iison 'oG i'arge! quil LVait gagn6
dans sa profession; il lit écrire oun let-
tres d'or au-dessus dc la porto :

jiÙNÀil

Le concombre et le melon ne phospîruriqué se produit on gr:ný'
W'ont fait bâtir cette maison Èo quantité ut qui, se dégagulrv. par

Quoiqu'il crn soit, on tout ot: admet- l'ouverture du tube conrqûe, s'eratla-
t.nt qu'il y ait dans ces récits peut- me et brtde au contact de l'air
être un peu d'exagération, il est eor- phérque.

tan u lsaccidents causés -par itain que leoacdns ues pa errment, on expérimenta ce
l'usago du melon, dans certaines con- nouveau mode de signal sur un steu-
ditions ne peuvent pas être mis en dou-
te, et le lctteur nous permettra de lui e ai la tramant à quelque distance de
donner los conseils suivants basés sur la poupe au moyen d'une corde. Aus-
l'expérience : sitôt que la lampe atteignit le, ondes,

Pour être bon, il faut qu'un melon ne flamme brillante jaillit de I'ouvin-
soit lourd, qu'il donne un parfum agré- turc, et quoiqu'elle Tht continuellemert
able, et que sa queue, 5ncore verte, ait plongétdans lo:i par le mouvemet
un goût amer proioné et qu'on lu ae, la lanière ne Wéètignit
prossant sur tous les points onfle Pîîis- point, même lorsque lauil-mpe
Pa y enfoncer le doigt.. Certaines per- raissait sous les I ts. Au bout do
sonnes croient pouvoir juger de la qua- quelque tonnpý on coupa la corde, et la
lité d'in melon par la coloration, mar lampe, flottant à l'arrière, reta visible
rien n'est plus tirompeur. jusqu'à une grande distancé, à cause de

Pour rendro.la digestion du molon la lumière qu'elle répandait autour
plus facile, il faut le manger avec du d'elle.
poivre et du sel, l'arroser do bon vin
vieux et. le servir au commenement
du repas. Quelques gourmets le man
gent quelquefois i la glace, c'est là un Durant Patine finissant en février 1872,
raffinement coitre lequel l'hygiène doit six maisons commerciales du la PiissiiiiC.i

s'élever et qui peut causer de graveî seule, savoir : Avery, Brown'et Cie., d'llîitifax

accidents. r. B. Bnrker et Sous et Hamingtoù Fr(res, du
i'jnoreun e. Nus aonsvu ctteSt. Jean ;Evans, Mercer et Cie etLyniariOtre

Encore un ot. Nous avons vu cette «
et Cie., de llointréitl, et Northîrup et Lymrn

semaine, chez plusieurs marchards, Newcastle, Ont., ont acet lénormu qa
dos melons dont la maturation nous a titô du quariite neuf ille quatre cents joli

paru très-avancée : il y a là un dangr teilles i Syrol' ComPOSé

pour la santé publique, et nous nous de Pellows.

¡;eruiettrons do rappoler aux inspec-
tours des marchés que les règlements
our imposant le devoir de les faire dis-

pacrître.StHycnh,2speb. On coruernce ueuvoir circuler lar

LAMPE INEXTINGUIBLE.

Los cercles maritime, s'occupent
bon.ueup, à. l'heure qu'il est, île l'inven-
tion toute récte d I'un ia orx

tinguible et s'iumant d'60l-mm,
laquelle, vraisemblablement, dovra
être d'une gi and r dans ane fou-
lo le cir stances. Sos propriètés
cousistent ci ce qu'elle s'rdlumre senlo,
que sa flamme ne peut être éteinte m
pnr l'oau ni par nueun autre moyen, et
qu'elle peut mettre le feu aux objets ;
en même tomu sa lumière est extré.
nomcn t brilIante eto Aro longteips.
Cotie nonvelle lampe 'lui preut servir
de sigi d alairm sur nv con'

en un o eylinarique do i Lme,
avec urtt point.o on firmo do cône, et
.pourvu, en de sous d'un tûbo de six
pouces de lon piaur. Le vase doit être
enrtièr'ement rempli d moro aux le
phospaie de calcium ru, .et le tube sondé
Je fiaçon que l'air n'y pauisse, péné-
tror. La è póparation polit ainsi se
conserver des années sans auctino ilté-
ration. Quand on volit se servir de la
inipe, on i'ounro de la pointe du cône,

et on' prat o ie ouvorturo au bout
du t.nLe, pi :; on fixe li lampe sur un
morceald d bois i-t on le jette i l'eu. Lo
liquide, p lnétiart. par 'extrénite in-
lericure du tube, vient on contact avec
le phosphato do calcium, et de sa dé-
composition il-se forme un gaz hydro-

peu plus libromOnt sur notre marché,
le samedi. Depuis trois à quatre sc-
maines les acheteurs etaient arrêtés à
chaque pas par des groupes diseutant
sur la politique et los élections, et
abaissbnt tour-à-tour jusqu'à torre ou
levat j1qu'aux nues l'On ou l'arutre

des candidats. Souvont Izs vendours.
en oubliaient leur marchandise. Au-
jourd'hui tout est à peu près rentré
dans lo calmo et on parle plutôt de
choux et de melons que de rougos et
de bleus.

La pluie presque continue que nous
avons eue vondredi et samerdi a mis les
clienins dans un très-mauvai-s état, et
a f-ait qu'il y avait pou do monde sur

mntre marché samedi. Ce temps pin.
vieux nuit nîis4i i mucrup nux trava
de la misison, ut a dû causer les
dommages sérieux dans plusiours loca-
lités. On nous a assuré qu'en cer-
tains endroits le blé germait sur piod.

Les viandes ont subi une hausse lé-
gèro, sans doute parco que peu do cul-
tivateurs on avaient apporté. Boeuf
par 100 livres $7.00 ; do par livre 8 à
17e ; pour frais 8 1 Ou ; lard salé- 10e
moutou par quartier 40 à 600.

Volailles-Oies le couple S.00
poules 50h ; poulots 30e ; tourtes la
douzaino 61.00.

Le beuri était rare et sur l'iiprès-
midi il n'y en avait Plus. On le veni-
dait de 17 a 20u- Les oeufs valaient 180
la douzaine et les patates 50e le min ot

Les pômmes commencent à arriver i
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il y on avait samedi de très-bellns qu'on St. lyaail1a., 3 Sept., 1872.
vendait SI 50 a mirniot. Il y en avait
de qualité inférieuri jusqu'au prix do Pleur pur quintal ".25 à Do -Iv blé.
85c. On comprend qu'elles sont enco- 0.0 2.0 p 0.80
ro en petite quantité.* - U.d'i Or.go I; 0.00.; S' 1.

Los molons,les concombres,los eh oux ai 0.50 ; lif par 100 1be 6 00 à 7 GO; Ban>0
etc., lot., étaient on abondance. Los par livre 010; \cuîîîau ]:r quaitivr O0 i dit.
pommes do choux se vendaient de 3 a. Veau 8 à 10c; Lau.i fis par 100 Ibs 1.50 à 7.00

15C. Lj prix du suore varie de 9 -à 1i c, Ilb à cle2 oi a lou i. (o e0 à lnc0
Aucun changement dans le prix desPles do 3> à 40c. do0 11 00.

grainE. Pois et blé a'indo 80c; orge bier, PleIIviers coule 00'.; 1>er<Irîx dc VO à 00.
et sarrasin 60e ; avoine 35c. Il n'ypatates minut 5ochoux potumi> 12c ; Lai-
avait pas de blé. 11ne 40 ; 3l SetI 12c. CLîtfà

aldo 14e Oignons pau a.25notI00 ;1 oiladr 100
' bdtS.00 à 10.00 ; l'aille [2oyage]2.25 à 2.5 

MARCHE EN GROS.
Montréal, 3 Sept., 1S72.

Supérieure Extra......... c 00 a 0 00
Extra............ 7 40 à 7 50
De goût.....................6 60 à 6 70
Sup fr. (blé do l'ouest).. G 90 à 0 00
Sup Ord[blé du Canada) 5 90 à 5 95
Farine forte pour boul. 6 50 à 7 00
Sup de blé de l'Ouest
[Canal Welland] ....... 0 00 à 0 00
Super marques le la

(cité blé de l'Ouest.... 0 00 à 0 00
Frais moulue............ 0 00 à 0 00
Canada sup No 2 ........ 5 55 à 5 65
Supor Etats de l'Ouest

.................... . 0 00 à 0 00
Belle ........................ 5 30 à 5 40
Moyenne......... ......... 4 00 à 4 20
Recoupe..................... 3 50 à 3 75
r arinon sacs du H. C.

ar 100 lbs.......... 2 75 à 2 90
aos de la Cité......... 2 95 à 3 00

Farine d'avoine, par barils do 200
lbs Coté de 84.50 à 0.00 suivant let
qualités.

.Blé, par minots do 00 lbs.-Marclhé
lourd, une carriaison du Haut.Can:ula
du printimps sous v ilo, venaduo à $1.50
hier p. mn.

Blo-d'indo par minots do 56 lbs--
Lourd, a 55c.

Pois, par boisseaux de 6G ibs. Lourd
à 85C.

Avoino, par boisseaux de 32 lbs.-
Marché tranquille, do 27 à 28e le bois
seau.

Orge, par boisseau do 48 lbs.-Ma-
ché ferme. De 45 à 50 e suivaint les
qualités.

Saindoux, par lbs.-La demande ho
cale coLé de i 10 c.

Bourro par lb.--t domandont mo
dérée, de 1.7 à 00e pour 10nonVOai.

Lard, par baril du 200 lbs.- Ma reli
forme. Les cotations sont : Moss
nouveau $15.00 à 815.75. Vieux
Mes Mince 00.00 814.50

Fromage par livre.-Tranquille
ventes, de 9 à 10 c. selon la quilite

Alcalis, par 100 lbs,-Tranqutilles;
Prtniires $6.90. Secondes, $6.05 Per.
lasso,tranquillo. Freniêres de $0.25
à 9.30 Seco ncs, à 0.00. 0.00

V ici le prix des gitins chez les marchaids
-de cette ville;

Orge................. 00 45 à 00 50
Avoine............. 0 36 à 00 00
Pois ................ O0 O0 à 00 O
Gralue de lin........ 00 00 à 00 00

Marché du Beauhurnois, Beauhariois, 3 Sept.,
1872.-Pois 4s 'd a 4s 291, Orge par 50 lb<S 2 G a
2 G, Avoinie 1 11 ai 1 11. Sa' razi 2 0 n 00, Fleur
de camptagne par qtl. 14 0 a 14 G, do d'avoine
11 0 a 12 0, do blé-nl'Inde 9 6 a 10 0, do Sairra-
zin 8 G a 0 0, Pore frals par 11b 0 5 a0 6, Lard
salé par lb 0 6 a 07, Lard par 100 Ibs 27 0 a 30 0
Boeuf par lb 0 5 a 0 0. Ucfii par 100 lb 27 0 à
30 0, Mouton par 1>0 5 a 0 6, Veau par lb 0 6 I
0 0, Sucre d'ltrabla paîr lb D 6 a 0 e, Syiop
par gallon 5 0 a 6 0 Miel par lb 0 9 a 0 0,
Onions par uinots 4 0 a 40, Féves piar miianot
O u a 6 6, patates par poChe 1 11 a 2 O.Pommauies
par miînot 4 0 a 5 0, P'aill.e par 100 bottes 0 0 a
15 0,Foin 45 0 a 50 0.

MARCHE AUX BESTIAUX.
liontraal, 3 Sept , 1872

Bcecaf, lère qualité par 100 Ibis. ... 8 à 10
Boeuf, 2imie qua it ............. 5 I 7
Viclts à lait..................20 à 3G
Vaches extrî..................40 IL 70
Veaux lère qualité.............. . à 1

I 2ni. . . .............. 7 à 8
i 3ne >...... 3 à G

loitouis,1ère t qualité............10 à 12
cc 2ne .. .......... ,..6 à

Agneaux, 1ð re a .............. 4 à 5
ci 2me a ...... ..... ,3à 4

cochons,1 rc .. ...... ...... 6 à 9
Ci 2i . ........ 3 à 4

Foin, 1ère qualité, par 100 bts. .... 11 à 1 G
Foin, 2me & .............. 11 à 1:3
Paille, lère qualité.............. 8 à '

2 f ....... ,...... 4 à

3 Sîpt., 1872.
Ciir -à semiello, No 1, B A la livre 25 a 27

Do .No 2, do 2l1 a 25
> a (OronaoacO)........ 25 an26

a" do No.2 234 i24
Do slacughlteî do 30 IL 85

(a do o. I...... 30 31
Cuir bit............ ....... 28 a 30
Cuir a% harnaas......... ........ . .a 34
Vaehe cirée, légère. . . . . . .... .. 43 a 45

do <o pesat,.. ...... 10 a 12
Viielc à Qrinx.,................ .10 ai 43
Vache fondiue gramle ............ . ai 35
Vache (adîue petitu ........... 27 Là 30

do B iii bon] par pied.. .... 16 a 17
Io comnmun............. 16 a 17

IPebbl>e btn...... ............. 16 a 17
do communialtai................ 1 aI 17
do cirée utile.............. 10 i 20
do bourdé ............. 17 a 18

Veax aadina lgers, lb...... 75 a 80
Acaux canaici.i lotud......livra 80 a 85
Veaux de mouton, doibitres lis 28 a 33
Peaux vertes iniscpetócs, No 1 lbs lOa Il

<u do salés, ,0 2...... 90n 10
Peaux do monton nve la laine. 25 35

Pon ii>s par qt. 2.00 a 2 30 ; Patîtei ;pr poclhd
O.45 n 1.50; F ves prri mt. 180 . . 00 ; oi-
gnon, par trnsî 0.10 L 0-12; oalf par dok 0.12
a <.15 leurre fiali li Il-, 0 2M 0.23 : do 'ial
0.13 a 1 . Imire ol'ui1îlI 0.1-. n 0.3; M. ie i
pair Ilb. 1.10 a 0.11 ainitiidoux do 1.12 a 0.15:
Lurd fiais p.r ICI) Ilis 0.0n a .50 ; ouif, lau
lbs 4.10 à 5.00; .invres ia coiple 0.0)o il
Dindues cnple 2.00 a 3 00; Dindès jieuns do
1.00 a. '2.00 ; Oirs 1.20 IL 1.60 ; C a ils 0.80 a
1.00 ; Poules 0.65 ci 0 80 ; Poulets 0.10 i n.00 ;
Pigeons 0 10 i 0.20; ['erci.i 0.00 a il. 0 ; Tour.-
tes par dos 0.00: lécaîses 1.

ct. .le-n 3 S. 1 ., 1872
Fleur pnr qnIIi t, 0.10 à 0.0t do quinttOti 3.10

ài 3 25 d, d edainde do 1.60 à 1 70 do dtit en-
raisin dO i 90 n 2.1 0 Avoine par 40 lbs 317 à 40eî
orge par 50 livres 56. G tailL u lii ar (0 Ilbs
1.20 G raLine de itille pa1r 0 livres 2.2:> Poispar
ininot 0.80 iL 0.85 Bled I.:0 a 1.40 13led'indîe prl
56 livres 0.80 SarraLin îpar 50 livres 0.50 itia-
tes I 3l a ) 10 4 it a douzailine 0.17 ai 0.00
Voinillis le couiplhi 0.50 IL n.60 Piul. t$ U.20 a
0.35 OieS I.n il L.)) liîdas 1.50 a 000 Beurre
frais par livre Ù.15 a 0 18 do snlé .1: : a 0.15
Sairadouix 0.124 a 0.15 Lard frais par 1ou livre
5.50 a 6.00 lu la livre 0.00 aI 0.14 d iniess par
qinirL 17 25 a 17.50 BSluf anIa quintal 5.00 a 6 00
(Io piar hvre 0.00 a 0.00 FPi.n nu e-nt 1) a 15.0u
P:aille do M a 6.00 liis la corde 3.50 I 0.00.

Miareli de Q Suôbec,' Spt.,
Fletr extra suiitrieire, 8 00 à 8.50 ; du extra

8.00 à 7.75 do d. goût V 60 à 0.75 do upér. Nu.
1 6.40 à 6.50, do forta 6.00 I 0 80 ; do Supr. No
2, do. 6.00 G 10, par 0inltal 3.20 q. 3.1 ruan
par 200 Ilhs 6.00 aL 6 23i, il d'Inde, o i, pur
200 lis 3.39 à 3.-10, O jnnne, do 3.0 à 3.70
bSuf lére qualité par 100 lbs.11 à l i 00 2c 9.00
a 10, e 8 à 0.0 ; lère guntilité par Il . Io ) 13e
Mouîîtonî, 1ère q plità, litr Ibs. 9c â' I Oc. lird
frais, par 100 7.00 il 8.00, pair b s 8 à 10, salé, par
Ibs. 10 à 12e, TaiUbOni lotis par lbs O A lue do
calà et l'unù 12e.Sun> No, 1 paîr bl d, 200
lbs 15.00 a 16 00 ; do par lb, 8 à 10, Moita
vertt ar quart 3.75 à 4.00 do ei
draf:. 6.00 à .àu du par Ibl 3 IL 4 lorui sùhu
p ar quitalaI 4.75 à 5.00 lliiilo tue Morue, par
gallon 57 à V0 linreng du Lab ador No 1, par
qri 3.75 à 1.00 Volnile.s par coutple 70 à1 80. Oies
70 à 80 1) ;,dos 1 - 1.50 à 2 Caiardtls, de
75 L 90 ptIai Ipa ritt6t i, à V5 Avuinu pir
32 livre -. :: , 5G Ii1ru salé, par ilbs 1 à 23
3eurre aira, d1 19 à 2i FrooIge par Ibs 1.1 15
(Euf lar do aine 25 à 35 Snero d'èrable, par
lUb 8 à O îuai s par qrî. 4.00 à 6.00 Oigion7
par prt 3,5"> i.. F(5 l .: ; r 100 botte. 11.0 I l
] k di. ., ail 5.50 i.ux vertes inspctés par
100 î :. 00.00 do iaouton non préptrées
chaq u0 A 0o do Vean du par livre o0 à Ou

ni.ane par Lbs 00 à 00 Bois, plir cordt '(2 pieds
6 pouces),5.00 à 5.110

Sorel 3 Sept., 1872
Pois par minot 0.80 IL 1.00 Avoine 0.30 aI 0.00

S:rriasin 0.50 a 0.00 Fleur au quintal 2.75 IL 3.00
do die lled'inde 0.00 do de Sarrasin 1.80 a 2.00
Lard frais par livre 0.08 a 0.10 do salé 8 a 10e.
do par quintal 7.00 aI 7.50 Bouf par livre 0.05
a 0.10 do au iqulintali .1.00 a 6 00 Mouton par
quartier 0.30 a 0.00 Venu do 0.25 a 0.60 Dinde;s
par enuplu 1.50 aI 2.00 Oies do 0.80 a 1.20 Pou.
les do 0.40 a 0 70 Poulets do 0.00 a 0.00 (Eufs
par douzaine 0.17 a 0 20 Bourre frais par livru
0 18 at v.20 do saih- 0.12 a 1.15 Saindoux par lb
0.17 ia 000 Chaux la [orntue 8c Sucre d'méable
par livre 12e Oignons par mino 1.23 Patates
par poele 0.00 a 0.70 1'urmnes par nhdnaot 0.00
o 0 .t5 Foin le cent CL 18.00 Paillu do 3 a 4.00

Irix du11 narelé en détail de Montréal, 3 Voiri !a lis 0 d... prix .. I .étail sur le nar-
Sdt.-Faie do bI6de la cama pagne,par 100 ; ch V îîî:tit-Vieî 1 3 .. ;'

3.00 a 3.10; do avuine .m a 0. ; ill-d'i- ieA prt minu, 1. 5! ! 5'. 8: d';dde, 1.00
de dlu 1.00 I 1.G5 ; Harrasian d 2.15 a 2.20 ¡ ... tii L00 à 1.00.- - a. 40 à 428. btiisin,

par uinot 1.00 ; lois tde 0.80 n 0.90; Orge dol 60 à 10e. IJl paS 10 Il):, 7.00 à 8.00 ; 'o.
0.45 a 0.50 ; avolui par 40 lbs. 0.40 a O. 41 par 6 à l0c. louitui par quartier ,O à 75c
Sarrasin par n. 0.55 a 0.60 ; Lin do 1,40 a 1.50 Lard frais par 100 lbs, 7 00 à 8 00 ; do par lb
Mil 2.05 a 2.20 ; Blé-d'inde do 0.80 a 0.85! 8 à 10C ;. do ealé, 10 à 12c. Dindes10 couplo,



2.00 à 3.00. Canards,75c à 1.00. Perdrix,5Oc,
Poulets, 00 . 00c. Volailles, 60 à 75c. Ruf3,
la doz; 17c. Bt urre frais la lb,'15 à 18c. do
salô 12J à 15c. Sucre d'érable, 12J à 5r.. Miel
10 à 12c. Patatates par minot, 50c. Oignons,
00 b 00c. Foinpar 100 bottes, 13.00 Paille
par botte, Ge.

Les Trois-Rivières, 31 Aout 1872.
Fleur de blé par quintal 2.60 à 2.80 ; blé-

d'inde 0.00 à 0.00 ; sarrasin 1.70 à 1.90 ; moulóe
0.00 à 0.00; Blé mi. 0.00 à 0.00; Pois 0.80 à
b 0.90; Orge p. 50 Ibs., O 60 b. 0.75 ; Avoine
0.33 à 0.37; Sarrazin 0.00 b 0.60 ; Mil 0.00 b
0.00 ; Blé-d'inde 0.00 b 0.00; Patates 0.40 à,
à 0.50; Fèves m. 1.20 b 1.40; Onions do 060 1
0.70 ; Rufs douz, 0.15 à 020 ; Beurre frais 0.20
b 0.23; Beurre salé 0.12 à 0.13; Sucred'Erable
par lb 0.10 à 0.11.; AMiel par lb 0.12 b. 0.17 ;
Saindoux do 0.14 IL 0.15; Lard par 100 lbs 6.50
à 7.00 ; Bouf do 5.00 à 6.00; Mouton par qrt.
0.40 b 0.G0 ; Lièvres p. couple 0.00 à 0.00 ;
Dindes do 1.80 à 2.00 ; Oies do 0.75 b 0.80;
Canards do 0.00 à.0.00 i Poules do 0.40 Ù6 0.50;
Poulets do 0.30 à 0.33.

Jolletté, 31 Aout.
Fleur par cent Ibs 3.20 a 0.00 ; Fleur de I ei-

gle do 2.00 a 0.00; Fleur de blé-d'inde de 2.00
&0.00; Fleur de Sarazin 2.00; Fleur d'avoine
do 1.85 a 0.00; Avoine imt, 30 b 30c. Orge par
50 lbs 50 à 55c. Pois par mint, 67 a 75c. Blé-
d'inde8oc. Sarrazin par 56 lbs, 50 b 60c. Graine
de lin par minot, 0.00 à 0.00. Graine de ml]
2.00. Graine de trèfle par livre 12 a 13e
Patates le sac 45 à 50c. Oignons 1e minot 40
à 5oc. oufs ladoz, 17c. Volaillespar couple
00 a 00c. Dindes le couple 1.20 à 1.60. Oies
do 1.00. Poulets, 00 b. 00. jeurre fiais la lb
14c. do salé, 12 à 140. Saindoux, 15c. Sucre,
10 à 12c. Miel, loc. Laru frais, 10c. Beuf, 5
b Sc. Mouton le quartie:, 00 à 00e v (au du
40 a 50c. Peaux par livre 62c. Foin par 100
bottes, 8.00 à 10.00. Paille do 2.50 a 3.00.

Marché d- Sherbrooke, Slierbrooku a1 Aoiit
1872.-Boeuf au quartier, la lb 040 a l5u da
à la livre 05 a 15 do salé corned 05 a 12, Mou-
ton an quartier Ga 08, \gn-au à li lb 18 a 10
Veau 06 a 10 Lard non lé bitó O a 08, do à la
livre 10 a 13, dIo salé 10 a 12, ls à li lb
li a 12, Oies 08 a 10 Poulets le couple 25 a 40
poules do 40 a 60 Canards Sauvages do 40 a 50
Perdrix do 35 a 50 Bourre frais en pains 0. 22
en tinette 18 a 20 Fronag. 08 a 10 Miel
12 a 15 Rufs 25 a 30 Patates 30 a 40 Choux
par pomme 05 a 08 Betteraves,au paquet 0 à
Carottes do 05 a 00 Oignons au minot 2.0o,
*Pommes,do$l a 20 Blé 00 a 00 Avoine,45 b. 50c.

TAUX DU CHANGE.
%t, Zyacinthe 2 Septem bro 1872.
Greenbacks achetés à 18 p' 0 ao dis

oompto en argent courant.
Argent acheté à 8 t. o.
.Petites monnaies acheteOs à 10 p. c.

de discompte.
Or, à New-York,. le 2 Sept., à

4 hrs. P. M 113:.
8T. JA0cQLUES, & 00.

Courtiers de St. Hyacintbo.

gcg,Payez vos ta-
xes immédiatement si
vous voulez éviter les
frais d'une notice.

JOURNAL

Pour déjeuners--£ppe's Cocon Cacao de Epps
Agréable et récomfortan .- ' Pa ine conunîis-
sance parfaite des lois naturelles qui gouver.
neut le trqvail de la nutrition et <lu la diges
tiol et par une -attentive application des pro-
priéts salutaires que contient le Cacro bien
choisi, M. Epps rst arrivô à fournir à nos tables
pour le dùj< uner, un breuvage dlioatenent
aromatisé, leqiî.:l peuit nous ecotniwser lien
des mémoires (u mndoin."-Civil Service Ga-
zetie.

Pour préparer ce CHOCOLAT, il n'est pas ne-
cessaire de lia faire bouillir

LES PAQUETS sONT ETIQUsTES

JA 251ES EPPS & Co., lfomwopathic Chemists
London

les règles sont publiées au long dans la a Ga-
zette Ollicielle de Québ c), " elles sont requi-
ses a d'en donner DE UXMOIS D'AVIS (spéi
fiant claireinent ,t distinctement la nature et
l'objet de la dito demande), dans la 'i G.azette
OfliCielle dl Québee," un anglais en français et
aussi dans un journal auglits et dans un jour-
lal français publiés dans le district :Oneerné
ut dl remplir les formalités qui y sont inenti
onnées. Le prenier et le durnir de tels avis
devant être envoyés au Du eau des Bills Privés
du chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent
être présentées dans les 94 trois premières se-
maines" -ie la session.

BOUCIIER DE BOUCEERVILLE.
GL-, Au P-IL

Un cas de rhumatisme chronique d'une sóvé-
rité inaccoutumé guéri par lu' Linimîîcnt Anodyna Greffie e 'A.g
de Jolhnson, a été certiiié par une de nos éeb-t 12.

Une forte bosse était sorti sur l'sto- " - - - - -
mac et semblait faire partie dus os de lesto- LI ÎE L LIU : 12

Mac.~G M.s Muir, ý

Le mot le plus doux dans notre langueet Nous avons prépar et offrons en vente dus
Santé. Dès les débuts do la inaladie ci ployez Comme le nombre e t limite ou ferait bien
les remèdes co muus et ippréciùs. Pour lady- d Cm m S er d s'en prourieo.
pepsie ou 'indigestion, employez les Pitiue dsht-
Pwryatives de Parson. Lour la toux, les l hu-
mes, et maux d'estonach, employez le Lini-
ment Anodin de .Johnson. SOCIETE D'AGRICU LTURE

POUR QUELLE RAISO'N. Le Dispensaire
des Etats-Unis parle de l'écorce de cerisier
sauvage comme étant un des plus excellents CO M _E___

remèdes indigónes. Une analyse du Dr. lrac-
tar constate la présence, l'einpois, arcanson, t 'Eitioirî' b ct a
toniin, acide gallique, n gtier:; grasses, lining , l5 ptLibre prechain,
matière coloaint.. rouge, sels decaux, et
potasse de fer. Il obliti ausi une b aile nila.
tle avec e lPacide lvdracyaiic. Cette écrceil S.ici
est un bon tonliq tic, calm t 'irl ritbi litóer-
veuse, et les artères. Il est admirable, dan«s ilosîdic '0 Août 1872.
les débilités (Petoma', ou dui systme, un.i à

L'irritation. Quand il est pris en aboudince, it
diril nu lttutiuii dit coeur L ea sI.ee i Padiiide h y-
lrayie e r emüde i:'< et Llt. itile dans les

fièresEr<uues et la consompttnion, d:ns la
dyspepsie et ls ir es te:miticates. L3- Lk xpneu it au I d'aiiiaux et de pro
corUe deCrvisr uiv; : r un.tr pour beuc-> duitu du iuuufaettirc doiiestiqnis (i coté
dans la compî ition du fun : dst 1ayt
indi.n le u.d £mod.:;iiboac gi gué- tumbre liti r di Il il . h tut mldi
rit comILIe r neti ment. mur I a place dii . l oin, en lit cité île

Le Syrop Compoé J'y oposphi.GETIN
tc .Fu1lovs est lunelwe1 reW Sec.-Trésorie.
du le plus souverauin pour lau o.s nu--
tio0h, mais C'e's:; au-ssi tini spcilquû SOC ITE DE BGGOTIILIUIIe
pourla'Explost'o den e Brollctetepour oi s

tintrAs.t Lbirle2 spair pehan

BILSPRNE3.
PROVINCE DE QUEEFC.

CHAMBRE DU PAPEi TMN1T.

Comté de Rlouville.
- 000-

L', xposition mnuelle de la Société d'Agri-
culture du teioté (le Rouville aura lieu à loi-
geinont chez -M. Isral Leroux jeudi l 19 sep.
tm bre à 10 h eu rus dle Parnt-imlidi,

Par ordre,
J. U. MESSiER,

S. T. S. A. C. R.

SOC[ET E D'AGRIC U GJTUJR

LES personnes qui se proposent dc rdadresserL b Ala LEC ISLA'TUIE de la Provincre e
Qiébec pour obtenir la passation d! t P L Lb
PRIIVES on LOCAUX, fortant conce i A dela
privilèges elu fi ou tic pouivoirs dh C ioo- te Sîciète at JiI i .. o1 du
ration i oir les ins coumm rei;- (lu a u, l i l :b .
Ou nyant pour but de r'gler d..; up.snt JlUD) 1- DIX D'apCTnItagh 1LO.
ou défliir dis lirites, oun de faire toute .i-. 1-N, -à DIX IhE i1IS' de 'Avnt i)
q ui 1',( Pet (l Lo'uEopsiltirc gus jrlt tPnr 'idr a
d'autres parties, so1t pa ·s pira, nts notiilis ROB.T1UDEL
que par les iègleq du Conseil Légis:ali etde Sec. Teésorier.
PAssembléo Lé.;is.ivercspectivement (lesquel Ste. Geieviva! de Ratiscan, 10 Août 1872.

1 ------ 1 ----------
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A VENDRE, REMEDESDE RADW
Grand avantage pour une famUle qui vou- Santé! Beauté!!

drait s'établir dans lestowsips de l'Est, une terre
de cent trente âcres, presque toute en état de Sc.ng fort, pur et riche-Acc<
culture, avec trois granges une maison finie, ment (e la ehuIr et du poids
un bon verger et une sucrerie, à un mille du Peau transparente et
village seul-ment à quelques arpents du che- bau teint
min de fer. Les conditions sont des meilleures.

S'adre sser à
JOSEPH MASSE.

ou sur le lieu à MDE. STUPPLE. ALSEPARE ILLE riESOLU
West Sefford 31 Juillet 1872. DE

Les propriétés suivantes sont offertes en
vente par le soussigné:

lo. Une maison avantageusement située en
la cité de St. Hyacinthe et occupée par le sous
signé comme résidence privée.-

20. Une maison en brique située à queIqus
arpents du Couvent du Précieux Sang, Paroisse
de St. Hyacinthe, voisine d) Jules Lamothe,
Ecr.

Conditions et termes.faciles.--
St. Hyacinthe 13 Mais 1872.

J.A. CHICOINE

Deux grands emplacements contigus, sui
lesqueIl s il y a trois maisons sus-érigées,
sises t n la cité de St. Hyacinthe, sur les rues
Ste. Anne, Ste. Marguerite et St François, sont
offerts en vente.

Les conditions seront faciles et libérales.
S'adresser au propriétaire,

JAMES B. MURRAY,
ou à A. C. DESTROISMAISONS,

Notaire.

Dtux teres à vendre de 3 acres de lrgeur
sur environ 20 de hauteur, ehacune avec mai-
son, grange. Il y a sur les deux terres, de 45
à 50 arpents de défrichées. Elles sont situées
dans le sixième rang de St. Hypolite de Wot-
ton comté de Wolfe, à une lieue du village
à 12 milles de la Station du Grand Tronc à
Danville, dans un des plus beaux sites de la
paroisse.

Cônditions faciles. S'adresser sur les lieux.
CLAE LAJOIE.

Wotton 13 Juillet 1872.

A VENDRE.
6 Terres ou Emplacements tels que ci-des-

sous désignés, savoir •

ler. Un emplacement, dans le village
d'Upton, sur la rue McDougall, trés bien situé
pour un magasin, avec maison en brique gran-
ge; hangar, remise, et autres dépendances.'

2e. Un autre e'nplacement, dans le même
village, dans le 19e rang et tenant a la ligne
du Grand. Tronc, de 2 acres de largeur sur 4 de
profondeur.

se., Une terre, partie du lot No. 62, de 3
arpent de front sur la profondeur du lot, te-
nant en front, au <1 hîi n ds 19e et 20e raug,
d'un coté à L-. T tie, Ecr., et de l'autre à
Pierre Larose.

4o. Un lopin de terre, partie du No. 63, sur
le 18e rang, de 31 arpent de front sur e de pro-
fondeur tenant en front à la Rivière-Noire, d'un
côté à Octave Bellemaie et de l'autre à P. La-
rose.

6o. Deux teires, parties des loti Nos, 101 et
102, dans ie premier ra'îg de St. Hélène de
lagot, dont l'une de j et l'autre de 2j arpent
de largeur sur 30 le protondeur, avec maison
et grange sur la prmièr -, laquelle ést vo.isine
d'uie terru apparteuant à Leonard Vandal.

Ces propriétés appartiennent a la succession
dit feu 11. Thibeau, en son vivant, marchand
à Upton.

Pour plus amples infoimatins adresser à
A. Fréchette'

Upton, 22 août, 1872.

RAIWAYs
A effectué les guérisons les plus étonnante

Les changements que le corps subit sont
si rapides que chaque jour on le voit

accroitre en hair et en pesanteur

Les Sorofules, la Consomption dans let-.
formes multiples, les ulcères à la gorge, à Ji
bouche, les tumeurs, les maux d'yeux, le distil
lement des oreilles, des yeux, du nez, de i
bouche, les maladies de la peau dans loir.
formes les p1ns dangereuses, les éruptions, loi
érésypéles, les vers dans la chair, la teigne
les tumeurs, les cancers, les transpirations lr-
nuit, ne peuvent échapper à l'influence de l,
Saldepar.iille de Radway et un usage de que
ques jours prouvera sa puissance curative.

Non-seulement la SALSEPAREILLE iit
Rladway .excelle tous les remèdes connug,nmi
elle est le seul remède positif pour LES <0O
GNON ET LA VESSIE, Maladie Urinaire, i
pierre, la diabète, la goutte et autres maladi<
analogues.

Dans toutes les conditions la SALSEc A
REiLLE RESOLUTIVE de RADWAY, ai.1û&
par l'application du READY RELIEF 1.
RADWAY, à l'épine dorsale et avec les intes
tins régularisés par une ou deux des PILULI
REGULA'URCES de RADWAY par joui.
produira bientôt une guérison complète. Dan
peu de jours le patient pourra fonctionner san;
douleur, et son urine reprendra son état r c0î
real.
TUMEUR DE 12 ANS GUERIS PAL

RESOLUTIF DE RADWAY

Deverly, Mass, 18 juillet i
Dr. Radway.-J'ai eu une tumeur dans o

ovaires et les intestins. Tous les médecin.
m'ont condamnée. J'essayai tout ce qui .n"
fut recommandé, mais rien n'y fit. Je fis usa
ge de votre Résolutif, mais sans y avoir aucune
confiance. J'en pris six b'>uteilles et une boit'
de pilules et deux bouteilles de votre Readi)
Relief et je me sens mieux et des plus heurei
ses que j« ne l'ai été depuis 12 ans. Non,
pouvez publier ce témoignage si vous voi:iy

IHANNA H P. KNA.
Une lettre importante d'un hommu émines.

et residant à Cincinnati, Ohio, connu depri
40 ans aux éditeurs de livres dans ti i, 1
Etats-Unis :

New-York, 11 oct. 187fi.
Dr- Radway.-Cher monsieur.-Le scut'

ment du devoir m'a engagé à :faire connaitr,
au public ce qua produit votre médecine smi
moi. Pendant plusieurs annees, j'ai été ait cti
de quelque malaise dans la vessie, et les orga
nus urinaires ; il Y a 12 mois, le'mal avait at-
teint les proportions d'ueii maladie dangereus
que les mi·.iecifl; avaient dit incurable, vi moi

âge 73 ans. J'avais lu les guérisons 'tonnanteu
>pé Ces par vos renèdes, et il y a quelquc

e lus un~ notice dans le Iatrday Aiee

nling Pos de Pliilatelphie d'une guérison opé

rée par une personne qui avait souitert nussi
longtemps que moi-muie. Je me ipro:urai.
vos rem îd's et h ii u1 . En trois jOurs j'ai
éprouvé dui mieux et je lue sens auii bien u'
amais je n'ai été.

C. W. JAMES,
Cincinnati, Ohio.

A R. R.R.
Le Ready Relief de Radwav

Guérit les douleurs les plus grandes

oi EN MOINS DE 20 M1M12 Ij

LE I4EAUW R4IEF DE RADW4d
GUERIT TOUTES LES MALADIES.

C'est le premier et c'est le seul

TIV F R, mède contre les douleur k

375

i Qui arrête instantanément les douleurs atroce&
soulage les inflammations et guérit les conges.
tions des poumons, de l'estoma ', des intestins
ou autres organes par une application de un(
à 20 minutes, quelle que soit la violence de 
douleur. Etes-vous cloué sur votre lit par il>
rhumatisme, êtes-vous infirme, nerveux, -_.

vralgique ou accablé par la miladie.

LE READY RELIEF DE RADWA 1

vous procurera soulagement
instantané.

L inflammation des rognons, l'inflammat1s.>
de lagessie, l'inflammation des intestin.q, ;
congestion des poumons, le mal de gorge, ,
difficulté de respirer, la palpitation du ccem.
Physterie, le croup, la diphterie, le catarrhe,
l'influenza, le mal de tête, le mal de dents. le
névralgie, le rhumatisme.

L'application du READY RELIEF sui je.
parties. affectées par la maladie procut ors te
soulagement.

Vingt gouttes dans un demi-verre d'eau gub.
riront en quelques instants 'les crampes, las
spasmes, les brulements d'estomac la maladi,
du cour, la diarrhée, la dissenterie, les coliqre
toutes les douleurs internes.

Les voyageurs devraient toujours porter ine
bouteille du READY RELIEF DE RADWA 3
avec eux. Quelqu cs gouttes dans de l'eau pi 4
viendront la maladie provenant d'un change
ment d'eau.

LA FIEVRE.
Nul remède au monde ne guérit la fil&-'.

aussi rapidemcnt, avec l'aide des Pilules de I..
way, que le READY RELIEF de Ra 'way

LE READY RELIEF DE RAiv FiA1
est le remède le meilleur, le plus sûr et le meR-
leur marché dont on puisse fair. usage.

IPIBrsonnet
nr sera plus torturé par la fièvre,s'ilprend ê'
READY RELIEF de Radway et tient ses ii.
testins en ordre avec les Pilules de Radwsy.
Des tentaines de personnes dans l'ouest .
vent l'attester.

N. B.-.Voyez ai chaque bouteille porti v
bouchon en caoutchouc.

En vente chez tous les droguistes.
Prix 25 cents.

les Pilules Purgatives
DU DR. RADWAY

SANS GOUT.

Elégamment recouvertes d'une gomme dou;t
PurgenUt, régularisent, purifient, net-

toient et fortifient.
Auszi elles guérissent toutes matqdies :

l'Estomac, du foie, des intestins, des regn au
de la ve8sie, les maladies nerveses, te mata
tête, la constipation, la fièvre bilaeuste les 6
morihoi les et tous les dérangem -nts inter, aS,

Elles ellectuent infailliblement une guér4cn
positive-.
iELLES SONT :'UREMENT VEUI..
ne contienn- ient pas de mercure, de minetv:

o! e Derges nuisibles.
QOnljues loses decs PILULES DE lL à.

WAY délivreront le système de tous lusdétis.
dres prývenant du mauvais état des organt a
digestifs tels que la constipation, l'acidité e
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l'estomac, les vausées, le dégoût de la noutr
ture, le vertige, la dificulté de la respira
les suffocatious, les douleurs daus le cété, d
la poitrine, etc., etc.

Prix, 25 cents la boite.
S'ad resser.par lettre affranchir- ê

RADWAY & <Cu
430 Rue St. Pail, Monti, s

St. Hyacinthe, uaout 1871.

Prîez car de auix Contr-eascoaa.
Deamndez potn- R<ecî'pe ate's
tamrtde ftadway et sr-en- spreî

pgv' d'aure%.
Fnt d-oe obez tnuia lem Phm 'ui4oe

SYRUP r'HYPuPHO PHIT
COMPOqE DE

F E L L O W S'
lie pouvoir d'arrêter la malauie que possde

cette médecine est honorabIement reconne- pai
la faculté ýmédiçale part Put ou i La été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en 'ait
est la meilleure garantie de l'estime dont il ionit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consomption Pulmonaire
premier et second dégrés ; soulage et proloi
gera la vie au troisième il guo a l'asthme.
les bronchit-s, Laryngites, thumes et la toux;
ii guermra toutes maladies provenant du besoin
d'Action Musculaire et dle Force nerveuse tel que
mouvement du foie çt des reins, Dyspepsie,
iaiblesse et inaction du cSur, Paralysie locale
et générale, Aphouia ou perte de la voix. 11 guè
rira la. Leuchore, Cholorose,Anaemie et purifie e
sang.

Prix, $L.: ".10.

JANE11S 1. FELLU ,Chi1miste
St. JhNB

stI avn ,1871

Les médieàments du jour sont
LE LE

REMBDB B EM ED)F

DU DU

PERE BRUNO PERE BRUNO
Qui est un ANTI-DOULEUR universel et la

PENACEE DES INDIENS qui surpasse en ac-
tivité toutes les SAL8EPAILEILLES en usage.

En vente chez tous les pharmaciens et spé-
cialement chez les propriétaires.

PICA.ULT & FILS,
Pharmaciens-chimistes.

75, Rue Notre-Dame, coia de la Rue Bonsecour,
MONTREAL

Consultations gratis.
i .septembre 1871.-

LA SCIENCE A PARLE

La Faculté de Méde< ine e Mfontréal, parti-
culièrement les Docteurs Pîltier, Muiro, Isottet
Robillard, Llros&eau Le probon, David, Girwood,
8mailwood, Maddonei, Tuigeon, Bessey,Thomiîp
son et AcCallum, auxquelb le remède du Dr.
BIRNBAUM coutre le RHUMATISME et l
GOUTTE, a été soumis pour essai, ont avec un
rare désintéressement, reconnu res qualités
supérieures et donné dus CEJT I'F1<ATS:'t cet
effet, dout COn S pouvent être olteueisi sur
demande au soussigné ou à tout .t>iarmrwixien
de la Puissince.

LE REMÈDE du Dr..BIRNBAUM contre le
RHUMATISME et la UOUTTE, est recom-
ina4dô pour le eIluzgatiame, et la Goutte, la

Névralgie, la mal des Reins, la Goutte volante,
et les autres douleurs, l'ilflexibilité -des mem-
lbre .et dle iointures, les itorses, l'engourdis-

mnr, ls Eoil Ins, tc., et., et est le remé-
de Io plus fiicace et le plus sr qui soit connu
lour Ces alnduiies. CHA ULES MARTIN,

4(), Carré Vi toria, . ontréa!,
ýSul Agent pour la Pu tince <iu Canada et

les Etats Unis.
;- A vendre chez tous les Pharmacins.

QUELQUES CEZTIFICATS.
Moutreal, ler février 1872.

Par les essais que j'ai fait dans ma nratique
du remède du Dr. BIRNBAU.A poi, lI rhu.
matipm-i et la gout' e, et par ce que je sais de
sa comTnposition, je suis persuadé que son usage
sera de beaucoup salutaire pour fus différents
buts pour lesquels il est indiqué même dans
les cas où un traitement interne«sera nécessai-
re. Ce remède mérite dertainement la confian-
ce de la faculté et je pvis le recommander for-
tement au public comme étant un remède
prompc et efficace pour exterminer les douleurs
et les enflures. P. Munro, M.D.

Professeur de Chirurgie et-de Clinique
à l'Hôtel-Dieu de Montréal:

Monsieur,
Ayant pr's connaissance des ingrédients du

remède du Dr. BIRNBBAUM pour le rhuma-
tisn et la goutte, et sachant bien l'action
thérapeutique de ses composés comme agents
de guérison, j'éprouve beaucoup de plaisir de
confirmer les vues de mes confrères qui ont
déjà certifié son utilité et son actiou salutaire.

HIECTOR PELTIE R, M. D. EDiN.
1 fév 72-12 m-t 1 j.

Praclamons la bonne nouvelle!
Que le Grand Remède Shoshonees et Pitute.

d l'éminent Homme-Pédecin Indien, le lDoc
.eur Lewis Josephus, de la grande Tribu dc.
Shoshonces, Colombie Angl aise, accomplit les
guérisons les plus merveilleuses et les p'ue
é6'nnantes que l'on ait jamais mentionné dans
le monde. Jrmais dans les annales de l'His-
toire Médical- Canadienne, un .tel succ ès n'a
marqué jusqu'ici l'introduction d'aucune r éde-
cne.

P OU RQ U OI?t
-S iMPLEMENT parce que les nombreux ingt é.
dients médecinaux précieux (tels que les ex
traits de l'écorce de cerisier sauvage, Podophy i-
lum, Juniper, Quassia, Smprtweed, Dandelion.
Hyoscyamus, Nux Vomica, extrait composé dt
Jolocynthe. Jalap, Socotrine, Aloes, Capsicu m
etc., etc.,. ui entre dans la composition de la
médecinu cembinée, sont tellement et si har
monieusemer ' aitssiMé et composés qu'on en
tait le remède.10 plus eficace qui soit dans I
monde connu, et ne peut qu'agir surle système
d'unre manière très-satisfaisante et très-désira-
ole. Quelque soit votre état et quelque soit le
temps, ce remède atteindra le mal, et touls
serez étonnés de la manière prbmpte avec
laquelle vous serez rappelés à une santé par-
faite et à une pleine vigueur.

Cetta médecine est agréable et on peut î.
prendre ien tout sórt, ave' la certitud.e qu'lAle

opéria une ' guéerisonk peronente danHL Os touttes
ls maladies de la gor s, dli tomi, di foie

des roguolus, des orgaies digestifs, etc., etc.
ainsi que les scrofules, les diverses maladies de
la peau, les humeurs et toutes les maladies
provenant de l'impureté du sang excepté la

t isième phase de la consomption. On pour-
:a obtenir en se'procurant le traité oul'almanas
ou les circuiaires chez tous les droguistes res
pectables au Canada, 4outes les Informationa
désirées, avec des directions complètes sur L
manière de faire usage du Remède et des Pilu
les Shoshonees ;ce livre que l'on peut obtenir
'ratis, contient ausri les témignages et des:

cetificatcs de guérimvrii.
1 riz du Remède en granae éouteli( d'une pinw-

1.00 piastre. Pibules, 25 cents la boite.

AGENTs.--St. Hyacinthe, Dr. e. St. Jacqnosa
Ste. Marie do Moznoir, C. F. Beauchemin
Upton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morre:.
Roxton-T'iIlU, Marshall et Jackson. Milter,
T'hos. HL kett. Chambly,Johu Hackett. Rux

24 a( A -"

Guérison de la Bronchit
J C. CHAMBERLAIN, écuyer.-Le préfent

est pour certifier qu'il y a environ trois ans, là
us affecté d'une bronchite, qui dura environ 18

mois. Je souffrais tellement par le défaut de
respiration qu'il était très-diicile pour moi de
p krler, et pendant la nuit je me levais souvent
sur mon lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eus
recours à trois des médecins les plus éminents
dans le comté de Northumberland pencan
environ une année sans un recevoir aucus
avantage. Effectivement je continuais à emp-
rer. Enfin on me conseilla de fire usage drm
Grand Remède Shoshonees. J'en achetai un»,
bouteille et je la pris et quand je l'eua àpeu
près fini je commençai à ressentir un peu do.
mieux. Je continuai à en faire usage jusquà
ce que j'en eus pris trois bouteilles, quand à
tan satisfaction, ie trouvai que j'étais aussi bie*
que je l'avais été avant mq maladie, et j'ai con-
servé ce bien-être depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, à Smithfield, ce ce

jour d'avril 1870.
J. M. WELINLGTON, J. P.

0 UERISON ETONNANTEDE LAMALADIRI.
DES POUMONS.

Brooklyn, 6 avril 1870.
J. C. CHAMBER LAIN, écuyer,-Monsieur

-Je certifie que ma femme était ires-malade de
maladie des pow aons. Le médecin l'avait

abandonnéu. Il avait déclaré qu'il y avait des
tubercules sur les poumons et que la médecine
ne pouvait rien faire. En dernier ressort
'achetai une bouteille du Grand Remède BSho-

snonees. Au bout de deux jours, les sympté.
mes changèrent au mieux. Elle continua à
s'améliorer si rapidement qu'après la première
bouteille, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier c'es faits pour l'avanta-
ge de ceux qui seraient affectés de la même
iualadie.

T. C. BROWN,
Ministre Episcopalien Méthodiste

AGsNTs.-St. Hyacinthe, Dr. E.St,. Jacquer.
)te 'Marie do Monnoir, . F. Beauchemin,

1ton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrier.
Roxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton,
Ïhos. Hackett. Chambly, John Hackett. Roi.
Su-Pond, R. A. Eimpton.

toût 1871.
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